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Chronique générale.

On sait que M. Tirnrd obondoone les con-ventions
avec la Compagnie d'Orléans, si-gnées

par son prédécesseur M. Léon Say.
M. Tirard. on le sait encore, est obsolu-

aioDt inféodé à l'opportunisme et fuit partie
(]8 la bande flnancière qui a comploté le ra-chat

de toutes les Compagnies de chemins
de fer pour tirer de l'exploitation \ ' des ren-tes,

2° des bénéfices politiques.
Le ministre actuel des finances o-t-il le

consentement bien explicite de ses collègues
en travaillant ainsi pour la tortune de M.
Gambella? Et trouvera-t-il dans la Cham-bre

une majorité plus complaisante pour
détruire le régime de nos chemins de fer
que pour rétablir le système électoral du
scrutin de liste?
Nous ne le savons pas.
Mais ce qu'il y a de certain, c'esl que lo

Sénat, — ce grand conseil des communes,
selon l'expression de M.Gambelto, — qui
a déjà empêché la Chambre de commet-tre

une quantité énorme de sottises, pour-rait
bien arrêter le bijoutier Tirard dans la

campagne qu'il entreprend pour s'emparer
des locomotives.

Le gouvernement va retirer, par décret,
le projet de loi conventionnel soumis à la
Chambre. C'est très-bien.
Mais le Sénat, qui a, au môme degré que

la Chambre, l'initiative des projets de loi,
reprendra les conventions avec le chemin de
fer d'Orléans.

M. Léon Say, qui a l'oreille de la haute
assemblée, se propose d'engager sur cette
question un débat retentissant, dans lequel
' démontrera le côté doublement, faible des
projets du bijoutier Tirard :
. <• Difficultés budgétaires à résoudre ; 2»
•journement forcé des améliorations que les
"'^•'" ôies de chemins de f f L ? l J l i ' J SL

pas accomplir si on ne leur assure pas une
certaine sécurité du lendemaiR.

Cette question est une des premières qui i
va être disculée, puisqu'elle viendra à pro-j
pos du budget.

Si le Sénat approi>ve la convention con-clue
par M. Léon Say, comme il est pro-bable,

voilà tous les projets financiers de
l'opportunisme à vau-l'eau.

La Chambre a la priorité en fait de ques-tions
budgétaires , c'est exactement consti-tutionnel

; mais ello ne peut pas , seule,
bouleverser le régime des chemins de fer,
même pour le plus grand intérêt des députés
vendus de la majorité.

El il est à croire que l'influence de M.
Léon Say et de ses amis aura raison du
complot qui a pour but d'enlover l'exploila-
lion des chemins de fer au service du pu-blic,

pour la transformer on un instrument
destiné à aider la forluno financière et poli-tique

du parfi opportuniste.

•

Un conseil de cabinet a eu lieu hier malin
au quai d'Orsay, sous In présidence de M.
Duclerc. Il a été très-court. Loministre des
aiTaires étrangères a lu les dépêches reçues
la nuit précédente. On est satisfait de ce qui
se passe dans la régence de Tunis. \

On s'est occupé des manifestations légiti- \
mistes d'Arles et de la Camargue sur le8-|
quelles le ministre de l'intérieur attend de|
nouveaux rapports.

Des poursuites seraient exercées contre le
prêtre qui a chanté le Domine salvwm fa*
regem, et contre les personnes qui ont accro-ché

le drapeau blanc au pignon de la préfec-ture,
si on les découvre.

Il se confirme que ^1. Devès, en présence
des critiques de lu presse ot de l'opposition
que font les autres oiinistres, renoncerait
présenter son projet de réforme de la magis*
trature.

On signale de fréquentes entrevues de
M»' Billières, évêque deTarbe8,avec M. Fal-

lièresel M. Flourens, au sujet du séquestre
apposé sur la caisse de Lourdes. Lo gouver-nement

est disposé à donner toutes les saUs-
factions ; il voudrait que l'église de Lour-des

(ùt desservie par des prêtres du diocèse
de Xarbes. , . ,

Part» annonce que la société chorale légi-timiste
qui 0 chanté lo Domine sahum fae re-gem

à la Camargue sera dissoute.
Le même journal fait remarquer que, de-puis
la loi de juillet,<88t sur la presse, le

gouvernement ne peut poursuivre le port
et l'exhibition d'emblèmes séditieux. Qu'en
conséquence les personnes qui ont substitué
le drapeau blanc au drapeau tricolore de la
sous-préfecture d'Arles ne seront poursui-vies

que pour violation de domicile.

M. Gambetia, invité par les comités répu- ^
blicains de Cherbourg à venir faire uno con-,
férence dons cette ville, vient de foire r é - |
pondre qu'il lui était impossible de s'absen- \
1er de Paris à la veille de l'ouverture de la
session.

* *
VUnivers annonce que les infirmières

laïques ayant quille l'hôpital d'Auxerre en-vahi
par la fièvre typhoïde, la municipalité a

dû recourir aux Soeurs précédemment ex-pulsées.

Ces saintes filles sont rentrées sans hési-ter,
cl un journal nous apprend qu'il y a eu

des victimes parmi elles.

* *
On écrit de Mâcon, 12 octobre :
« Des afiiches incendiaires ont été pla-cardées

sur un grand nombre do points à
Montceau-les-Mines.

» La nuit dernière, deux coups de dyna-mite
ont été tirés contre la maison du sieur

Gardenet, contre-maître de la tuilerie de
Sainl-VaUier. Il n'y a eu heureusement que
des dégâts matériels à constater. Personne
n'a été blessé. »

* *

Lord fuyons a été mandé à Walmer-CasIIe.
Il s'agirait d'engngor la Franco à s'emparer
do la Tripolitoine ot de l'annexer à la Tuni-,
sie, mais à la condition que l'Angleterre res- i
tât maîtresse absolue de l'Egypte. C'est l'Ita-lie

qui paierait les pots cassés.

• *

Le Daily-Tehgraph publie la dépêche sui-vante
de Vienne ;

« Les Italiens no sont nullement réconci-liés
avec l'occupation de la Tunisie par la

Franco ot maintiennent toujours l'opinion
que Tunis doit appartenir à l'Italie. »

Personne n'ignore que M. Caubet, chef
de la police municipale de Paris, est un
franc-mnçon zélé, qui appartient à la loge
le P a r f a i t Sileme.
Dernièrement, celte logo lui offrait un

marteau d'honneur pour le remercier des i
services que le F.-.Caubetrendaità lafranc- •
moçonncrie dans l'exercice de ses foncUona \
policières. Depuis que la loge le Pjarfait S i - i
lence lui a fait cet honneur, le F.• TCaubet mul-]
Uplie son zèle et son dévouement; il fait une
propagande effrénée dans le personnel do
son administration.

Les inspecteurs qui ont droit à une re-traite
se font recevoir d'une loge quelconque

en espérant que le Vénérable Caubet voudra
bien les maintenir au service. Jusqu'à pré-sent,

tous ces nouveaux adeptes ont réussi,
au détriment des employés zélés qui ne veu-lent

pas abjurer leur foi.
D'autre part, autant que cela lui est pos-sible,

le chef de la police municipale n'ad-met
dans le service que des jeunes gens qui

sont membres de la franc-maçonnerie, et
cela sans examen, sur la seule recomman-dation

d'un F . ' , de n'importe quelle loge.
H parait qu'on no peut être bon policier l i

l'on D'est pas franc-maçon.

* *

Un comité à la tête duquel figurent, pa-raît-
il, MM.SpuUer, Caduc, Âohard, Dau-

zon,est en voie de formation, dans le but do

l'i Vengeance de Geneviève
PAR

Mn» C I ^ i l IBE a e CIIAIVDKIIIIEUX.

CHAPITRE Vili
{ S u i t e . )

- La légalisation?... Quelle est celte nouvelle
Wsantorieî Est-ce un opéra-bouffe chanté par
"""te illustre ténor?

C'est un acte solennel, monsieur, puisqu'on a
"'oin do l'aulorité paternelle pour raccouiplir.

Tout d'abord mes félicitations , monsieur
^ " ^ l , pour le degré do confiance que vous inspi-
' a mes entants. Plénipotentiaire!... rien que

Cet acte est rendu nécessaire par l'état de
''"^«deM.Boldini.
ae~~ ^°™™«ul ? Cet artiste accompli ne jouit plus
*.'o«te la plénitude de ses facultés, si séduisantes,
"fésistibles î
^ M. Boldini va mourir.
~~ Oh ! oh !

C'esl d'un mariage in extremis qu'il s'agit. '
1... cet homme charmant peut très-bien

s'embarquer pour le dernier voyage sans s'embar-rasser
d'un bagage légal, dont i l n'avait eu jusqu'ici

nul souci.
— Le mariage anglais ne régularise pas en

France l'avenir des enfants, ni le veuvage de la
femme.

— Ht ce délail lo touche enfin 7... Quel excellent
père !... Quel mari édifiant !

— locontettablement meilleur père, meilleur
tnari, que l'on n'avait le droit do le supposer,
d'après sa conduite passée.

— Vos éloges le flatteront, jeune homme.
— Je crois qu'il prise davantage les soins que je

suis assez heureux pour lui donner.
— Ministre plénipotentiaire et soeur de charité t...

vous êtes complet.
— Vous vous moquez fort agréablement, mon-sieur
; mais le temps marche et j'attends.

— Quoi donc ?
— Le consentement.
— Ma fîlle a l'habitude de s'en passer ; qu'elle

continue.
— Elle le ferait, en se bornant h vous présenter

des actes do respect, si la maladie de ton mari ne
rendait la plus grande hâte nécessaire.

— Je regrette que le mariage anglais, qui a paru
parfaitement suffisant au couple Boldini lorsqu'il
est allé le contracter à Londres, ne lui convienne
plus aujourd'hui. Pour moi, je m'en contente.

— Vous savez qu'il s'agit de l'avenir de vos
petits-enfants.

— Oh !...la fibre « grand'paternclle » n'est point
extrêmement développée en moi, k l'égard des
rejetons inconnus d'une fille ingrate.

— L'est-elle beaucoup plus, monsieur Bourgeal,
k l'égard de l'enfant bien connue, celle-là, et
odieusement dépouillée d'une belle-fille divorcée
par contrainte 7

La moquerie dédaigneuse qui se peignait sur le
visage du vieillard, fit place à une expression do
méchanceté mal contenue.

— Ah ! vous voici revenu à Geneviève Garvès,
votre protectrice, votre passion, votre idéal...

— Mou culte reconnaissant, interrompit vive-ment
le jeune homme.

— Eh bien ! qu'a-l-elle k faire ici, cette idole?...
Elle ne m'est plus rien, et, sa petite-fille elle-même,
attribuéo par le jugement k sa mère, n'a rien k
revendiquer non plus.

— Rassurez-vous ; M"« Garvès ne revendiquera
jamais quoi que ce soit pour elle. Pour autrui, c'esl
différentv

— Des énigmes?
— Claires pour vous, monsieur.
— Nullement.
— Faut-il que je m'explique 7
— Ce sera plus tôt fini.
— Eh bien! les héritiers Martel, les témoins de

sa mort au Chalet-Jaune, instruits maintenant de
leurs droits et du dépouillement dont ils ont été vic-times,

no pourraient-ils unir leurs forces pour avoir
raison, suivant les circonstances, de votre mutisme
et de votre hypocrisie.
L'apostrophe brûlante, hardiment jetée, frapp»

le vieux socialiste en pleine poitrine.
Malgré son impassibilité voulue, il eu tressaillit.
C'était la guerre déclarée.
— Oh! grommela-l-il, les chiens jappent!
-r- C'est un avertissement ; ils pourraient mor-dre,
tiposla prestement Jacques.

— Vous voulez de l'argent?... fit-il encore en
promenant autour de lui un regard de raillerie,
puisez dans mon luxe.

— Je neveux pas d'argent!... aujourd'hui, du
moins.

— Autrefois, vous en vouliez, i l m'en souvient.
— J'étais un enfant et un ignorant. J'aurais

parlé, qui m'eût cru?

— Qui vous croirait mieux aujourd'hui ?
— Vos ennemis politiques, qui sauteraient sur

vous comme sur une proie ; vos amis du parti
socialiste, qui seraient heureux de voir abaisser
votre omnipotence, qu'ils jalousent.

— Et qui les dresserait contre moi ?

— Jacques Ferrât, Julienne Oulior, Marianne
Duval, les victimes; G-noviôve Carvés, le témoin
• du vol. • • ' • - -



restituer et de répartir entre les plus digne» '
elles plus mnlliouroux les pensions attri-buées

surnbonfiomrnont cl sans discerne-
iiienl, il faut bien lo dire, par la commission
dos indemnités du 2 Déoembre.

* *
L'instituteur laïque d'uno commune du

canton d'Orgolet (Jura), occupanl le local
précédemment habité par les Fròres, vient
(le remplacer dans sa dusse les imagos du
Christ pur trois grossiers dessins enluminés
<lo Uobospiorre, Goribnidi et Gambolla, au-
dessus desquels il a placé uno bande rouge
avec ces mots : La irimlê révolutionnaire.

L'inspecteur primaire , on visitant colle
classe deux jours après son ouverture, a
fait enlever ces trois portraits.

« *
Une contrée de l'Allier, dotée par ses>

anciens seigneurs d'un vasto liôpilol, ««.sislo
on ce moment à la plus singulier..' persécu-tion,

dirigée par la comtni.ssion adminislrn-

tivo contro lus religieuses qui desservent cet
ótoblisscment.
L'hôpilal-hospice do Gayetle, nliio à six

communes voisines, Montoldre, Vnronnos,
Sainl-Gérnnd-loPuy, Boucé et Rongèrn,s,
compte cinquBiite-doux vieillards, trente-
deux miiliides , cinq aliénés, Ironle-qualro
orpholincs, vingt-trois employés. Chaque
semaine, il distribue quatre cent cinquante
kilogrammes do pain oux indigents.

Celte importante institution est adtninis-
Irée par quinze membres ; un de droit, six
élus par les conseils municipaux et huit
nommés par le préfet.
Or, un membre élu. M. Choussy, moire

de Rongères, vient de révéler les faits los
plus inattendus et do mettre en lumière les
persécutions infligées aux Filles de Saint-
Vincent par In commission ri''publi(:nine.

Celle-ci vieni d'élaborer un règlement qui
interdit oux Filles do la Charité, desservant
l'hôpital, de se confesser à d'autres prêtres quà
l'aumônier, et qui leur prescrit d'afficher
chaque jour dans l'établissement la liste des
al'ments qu elles emploient 1

La brochure de .M. Choussy a produit

dans le département une grande sensation.

Un joli cos d'arbitraire républicain :
Ces jours-ci, raconte le Messager, de Va-lence,

un jeune hommeso présente à la mai-rie
et, s'odressnnl au citoyen Tampier :

— Monsieur, je désirerais copie de mon

extrait de naissance.
— Pourquoi faire ?
— Pour que M. le supérieur du grand sé-minaire,

où je vais entrer, puisse constater

mon identité,

— Nous ne délivrons pas d ' e x t r a i t de n a i s -sance
l o r s q u ' i l est destiné à u n tel usage III

A empailler, vraiment, In municipalité

républicaine de Valence. J

AFFAIRES DÉGYPTE.

On télégraphie de Paris au Times que M,
do Bismark a dit dans une couversation

que l'idée de creuser un deuxième canal à
Suez éliiit dostinéo seulement à prévenir IOSN,

aciionnairos contre les dangers do l'irasci-bilité
do M. do Lcssops, mais le but réel dos

Anglais est do s'assurer la mnjorilé daris
l'assembleo générale des aclionnuircs et do
remplacer M. de I.esseps ¡1 la présidence du ,
Conseil d'administration par un personnage
anglais.

L'Anglelorre ne peut avoir quo 10 voix
pour près do 200,000 oclions qu'elle pos-
sèflo, mni<i si on laLsail uno loi pormetlani
aux déposilniros do placer leurs copilnux
on aolions du cunnl de Suez, il y aurait bien-tôt

des milliers d'AngInis ayant lo droit dei
volo dans l'ossembléo dos actionnaire!'.
Beaucoup pensent que cola se fora ou devrait
sfitairo.

Lo Times ojoute que les liommos d'Élot
do l'Angletorre n'ont formé aucun projet
pareil. L'Angleterre ne demande pas mieux
quo do laisser los choses dans l'état acluel ;
mnlh'Mjrnusr'mont M. de Lessops réclame
pour In Compagnie do Suez uno autorité
ompiélonl surlo domnino poliliquo et mona-
çanl l«s intérêts vitaux do l'Anglolcrre. L'An-
gli'torrc no peut pas permotlro ;i M. de l.os-
spps do créer des ohsinclos nu rélnblisso-
niontdo l'orilre on Egypio ol do controcorrer
les mesures nécossniros pour assurer Io libre
accès dos possessions orientales britanni-ques.

Toutefois, si los actions du canal doi-vent
passer aux moins dos nombreux déton-

lours anglais, co sera par los tran.saclions
financières ordinaires, non par los encoura-gements

du gouvernement.

Lo comwiandant du 12° corps a puni, la

semaine dernière, do (pialro jours do pri-son,

45 rrsorvisles apparlonanl aux 1" et

2" OHCiidrons du \ ' V cli(is.sours, tonani gar-nison

i\ Limoges, pour port de képis do fan-taisie.

Cos hommes avaient certainomoni tort ;
ils uuruiont pu, suns qu'il leur en cot îât
davanlogo, so procurer, contre rembourse-
ment, ào» képi» neufs d'ordonnance nu
mngosin du corps. Toulefois, nous sommes
convaincus que ce n'est point par « fanlui-
sio », mais tout simploiuont par propreté,
qu'ils ont eu recours ù une coiffure non ré-glementaire.

Les képis qu'on délivre aux
réservistes pour leurs 28 jours sont si répu
gnanis quo, on bonne conscionco, l'ÉIat est
pour moitié au moins dans In faute com-mise

pur Icá ré.iorvislo.s du 1'7''cliassours.
Il seriiit dé.sirabIo quo cet incident fût mis
.sous les youx du ministro, alio quedes or-dres

fussi'nt donnés pour quo, ilésormais,
los réservistes et les torritori;\ux no reçus-
sent qui! dos coiffures convenables. En Allo-

- tniigno, les hommes appelés pour des pério-des
d'instruction reçoivent toujours des cas-quettes

neuves. [Progrès m i l i t a i r e . ) .

bisatoul:«Si les religie^.
» Ciro lour »ncienn/ab?„J'5s'raÌ6i,t

BULLETIN FLNAiNClKR.

Paris, 12 octobre.
Le marché a conservé aujouril'hui l'allitudo trôs-

satisfaisanti! qu'il avait pris.! hier.
Les placiis étrangères gardent une grande fer-meté

qu'impressionne favorablement notre Bourse.
Mais quelques réalisalions arrêtent un inonicnt les
dispositions excellentes de la spéculation : le 5 0/0
est h 110.47 et 110.42 ; l'amortissable à 82,05 et
82; sur le 3 0/0, on oscille à 81 72 et 81.07.

Le Turc est lourd cependant à 13.45 et la Ban-que
Ottomane h 8'i2 50 ; malgré les réactions pas-sagères,

le fond du mouvement est toujours la
hausse:
L'action de la Banqno de France est h 5,480.

L'encaisse a perdu 15 millions,dont'J millions d'or.
Los bénéfices sont do 700,000.

Sur le Crédit Foncier los demandes sont impor-tantes
à 1,425. Dans sa dernière séance hebdo-madaire,

le Conseil d'administration a autorisé
pour 8,000,000 francs de nouveaux prêts. Les
obligations foncières 4 0/0 offertes au public à
480 francs et remboursables à 500 francs repré-sentent

toutes les conditions d'un excellent place-ment,
aussi les demandes du pubUc sont-elles de

plus en plus nombreuses.
Les Magasins Généraux de France et d'Algério

se maintiennent à 530. La situation prospère
de cette Société fait prévoir de plus hauts cours.

Le Lyonnais reste fi 040.
Sur la Banque Centrale de Crédit, les disposi-tions

du public sont excellentes. On achète en rai-son
de l'avenir qu'on oalrovoil sur cette valeur.

Le marché des valeurs du Crédit Provincial est
aujourd'hui plus calme, les cours acquis repré-sentent

do tels bénéfices que les réalisations ame-nées
par chaque poussée se justifient tout naturel-lement.

«
Suez, 2,710.
Lyon, 1,047.50 et 1,640 ; Nerd, 2,010.

raient heurouVd'S^.«o;";>,
» attendant la reconoil^^^f un l.^^^ ê-
^> »^«''>l>»nslopoTch7^^
'i« '«« r«bbaye, oslat"/"/'«"fl«
M. Bibard, orchitocterAnî''"'^'W''-
Sain.-Charloscontin^LtS^^esS;:
vre dos pieux religieux eri 'le i W
soinsauxmalheureuxelde sS's^^-^'C
vres voyageurs qui passentcoï*"^^pS
sur la route ; et la chapelle i î''""elle^

coro quelques fresqufs. vienV^J'^'^^^S
au culto ; los infirmes et les VÌPÌII . ''^"due
pouvotU franchir la distance q i i , '^' î ho

(îhroîiiqiie l.oealc el de l'Oncsl.

M.lo comie Urbain do .Maillé nous adresse

la lotlro suivante:

Château du Loroux, ce tl octobre 1 8 8 2.

« Mon.siour lo Direclour.

» Jo viens de liro l'article do .M. Parrot
dans votre journol du 7 courant, auquel,

p o u r l'honneur do ma famille, je mo vois en-core
forcé do répondre.

» M, Parrot dit: « Si .M.lo marquis de
» Maillé nv.iil acquit réollomeni, comme ou
» le dit, l'ebbaye dans lo but uniijue do lo
» rendre aux moines aussitôt que les cir-
» conslances le lui pormetlriuont, il se
» serait acquitté do col engagement avant do
» mourir. »

» Voici l'nlflrmalion que j'ai porlée :
» L'abbaye du Loroux n'osl entrée dans

la maison d(! Maillé qu'à la prière dos moi-nes
oux-rnémos, ne trouvant que ce moyen

de sauver leurs cloîtres do la fureur révolu-tionnaire
ol do pouvoir, jusqu'à leur mort, y

continuer leurs pieux exercices.

» Mon bisaïeul a-t-il tenu sa parole? O u i ,
et M. Parrot reconnaît enfin que les derniers
moinos furent gardés par lo marquis de
Maillé dons lour antique demeure ; c'est
tout ce que j'ai voulu prouver 1

» Dans la pensée de mon arrière-grand-
père, comme dans celle de toute ma famille,
lo Loroux devait toujours être rendu aux
moinos qui viendraient à h réclamer ; nous
n'avons jamais chongé d'avis sur ce point, et,
quoique M. Parrot en dise, la présence du
chûtenu bâti en 1837 par mon père n'aurait
en rien été un obslocle. car mon pèro. devant
habiter Jalesnos, disait souvent avec mon

qui no reviennent
, —- Sans preuves 1
— La parole d'honnêtes gens

pas de Caycnno.
Un second frissonnement involontaire plissa le

front do marbre d j l'ainnislié.
Au moniciil où, de sa rctiaile, il jouait une

grosse partie politique , reprenant dans l'ombre
l'entreprise avortée du 31 octobre , pour faire
tourner les malheurs de la France et les misères
du siège do Paris au profU de l'idée révolulionnairo,
la monnce directe des héritiers Martel troublait
violemment sa quiétude, cl pouvait ébranler son
aulorilé dans son parti.
lievenir de Guyenne était une gloire, mais avoir

volé n'était pas encore un honneur. On y arriverait.
Seulement le fiuil n'iV.iiii pas encore mûr.
Son liésilalion fut de courte durée. Briser cet

avorton dangereux... Quelle joie !... Le briser au-jourd'hui,
impossible. Mais demain ?... Ah ! vienne

la révolution sociale cl le lendemain appartenait h
sa haine.

— Vous êtes jeune, je suis un vieillard, vous me
venez mcnacorchez moi, je suis seul : que voulez-
vous emporter d'ici? demanda-t-il avec hauteur.

Jacques no releva pas l'allusion injurieuse.'
— Un consenlemeul écrit, qui supprime les

formalités trop longues des actes respectueux, so
borna-l-il à répondre.

— Rien de plus ?

— Rien.
M. Bourgeal ouvrit un tiroir, où sa prévoyance

lenail en réserve du papier timbré de valeurs
diverses, — nous savons quel usage il en savait
faire ! — et, d'une main qu'agitait la colère inté-rieure,

il écrivit les trois lignes officielles que la loi
civile réclaiiio pour procéder, en l'absence des
parents, h la célébration du mariage.
Il les lança aussiKU îi la face du boiteux, lequel,

ne fuisant pas de délicîitess'O inutile, releva Is pièce,
et prit congé sur une phrase aiguë comme un dard :

— Nous nous roverrons, monsieur Boui-geal, si
jamais l'une de vos victimes a quelque compensa-tion

h tirer do vos habiles mains de fidéicommis-
sairo.

Le vieillard lui coula un regard haineux :
— J'imagine, monsieur Ferrai, riposta-t-il froi-dement,

que nous nous reverrons, en cITcl, plus loi
que vous ne le souhaiterez vous-même.

La porle leloiiiba derrière lo jeune homme, qui
reprit sa course rapide à travers les rues parisien-nes,

fier do la pièce qu'il rapportait comme nn
Irophée, et qu'il brandit joyeusement sur sa tête,
en pôuélrant dans la chambre d'Antonio Boldini. <

— Le voilà I... voilà le consentement !
— Vous l'avez obtenu? s'écria le malade dont

un rayon do bonheur éclaira le front blême. (
— Ça n'a pas été conamodo ! L'ours n'est pas'i

tendre ! • '

du village, peuvent
tiens do la religion.

» Veuillez agréer. Mon

Mais apercevant Léon, il s'arrêta, tout interdit.
— Merci, monsieur Ferrai, dit l'ingénieur, dont

toinbaieiit enfin les mauviiis sonliments à l'égard
du boiteux ; nies neveux sauront par inoi, plus
tard, ce qu'ils vous doivent.

— Mon bon Jacques!... dit Gencuèvo avec,
elïusion.

Ce fut son seul reinercieincnl.
Le boiteux lo préférait à tout.
— Ah! je n'ai pas fini de payer mes dettes,

Madamo Carvès, s'écria-t-il : voil'i seulement lo
premier sauvetage que votre « terre-neuve » a le
bonheur d'accomplir,

(/l suivie.) GLAIUIÎ DK GHANDBNKDX. j

Le 79» fascicule do la FllANCIÎ 1LLÜSTRÉK,
consacré au département du Morbihan, est mis
en vente par l'éditeur Jules RoulT.

On y trouve des renseignements tiès-exacls sur
ce département: situation, limites, nature du sol,
cours d'eau , voies do communication , climat,
culture, industrie, commerce, histoire, statisti-,
que, etc., etc.
Quatre gravures, dont la promièro hors texie,

représentant des vues de Vannes, do Lorionl, de
I liglise de Sainte-Anne d'Auray, et du château
do Josselin, et enfin une excollente Carte du dé-partement

, avec plan de Vannes, complôleul
un ensemble qui justifie l'immense succès obtenu
par le grand ouvrage désormais populaire -ido:
V,-A, M A L T B - B B B M,

/, ugroor. Monsieur le Direcleu,
l'assurance de mos sonliments disiinguéj, '

» Comle IJMàiN DE MMU,Î
LA TOM-LASDM, »

L'/iabtioHl d u canton de Longue qui a déji
publié une liîHre sur la famille de Maill^^
nous en ailrossc uno nouvelle en tejionseii
M. Armand Parrot. Mous soiniue.i obligé du
l'njourner à dom(\in.

On lit dans le J o u r n a l du Centre, de
tenu roux Chi

« Il y avait très-bello réunion .locha
samedi au cliàteou du Valençay.

» Le duc, dont l'hospiinlilé est à la
simple el si seignounale, avnit nutour délai
nombreuse compagnie, entre imires 1« mj,,
quise et lomarquis du CasloUane, l» (iolonji
baron de Lignièros, lo boron Hainguetloi
lo marquis ú;: Sostnnisons. un groupe d'o|!
Aciers de l'Ecole de cavalerie de S¡\m\¡t
parmi lesquels lo comte Henri de \\\tñm¡
aide do camp du minisire de la guerre,n»
vouait do conduire son neveu. Léon do ,|
ramon, à l'Écolo do cavalerie de Saumiir,

» M. de Lessops, qui est un voisin ik
campagne du duc do Valençay, est amVéi
neuf heures du malin accompagn-i de ses
deux fils.

» La chasse a été intéressante.
» L'animal, qui,était un dix-cors, lulalli-

qué, sur le coup do neuf heures el donie,
dans los bois do Valençay,

» Après s'être fait ba'ttredans les encein-tes
pondent doux heures, il prit un parti,

battit l'eau, revint sur ses brisées el filíete
aux chiens. Enfin, il fut servi à six heurei
du soir.

» La marquise do Castellano élait la pre-mière,
suivant son habitude, à l'hallali;

mais, comme elle fait partie de lu famill«.
le duc do Valençay fit offrir, on sonnanlles
honneurs, le pied droit à Mathieu de te-
seps ; l'oreille droite à Ismael do Lesseps,*

I.e nombre des vagabonds qui parcourenl
nos campagnes augmente, en vérité, chaque
jour d'une manière fort inquiélanle.fls VUDI

isolés ou par groupes. Us se disent à peu
près lous ouvriers sans travail el qui en
cherchent ~ sans vouloir, du resie, Isfl»-
part du temps en faire.

Les républicains nous assurent quelfl fu-ture

loi qu'ils préparent contre les téciô'fW-
tes nous débarrassera de ces « escarpes»"'

« chevaux do retour ».

Celle loi nouvelle sera frappée d'impiii*'
sance comme loules les mesures ptises p«f
les homtnes qui nous j.'ouvernenl.
Nous partageons complèlemeiiir'"''''?^

noire excellent conùbtQ ào Bordeaux,"

O u i e n n e , qui dit: j

H L'imprévoyance el la solle inifllijjj
des politiciens républicains, qni se preo
pour des hommes do gouverneme/il, "
montrent, à noire avis, dans aucjtnde'
actes, avec plus

gguaeeumras daoonnii uil»s medn'éavciednetn„cl.ee-snq'uo'euû̂s'd.daivnoiss ;
seflattent,en vam, croyons " ^,,o

et de régénérer la «oc-^-^ le c
effet, à des «cc«n.res qu" f ,^„, pa»

'fO»f qíu'i-«ten.díe'íá5ptrolscSrire.Í-la''«re;uig,Í....;, ^^
'"fl/ger des châtiments exemplaires BUÍ

fjisles victimes de l'impiélé et de la corrup-
"on úootüs sont, eux. goumnaots, les pre-miers

et les-plus ardents apôlresl
» I l s sapent les bases delà morale et //»

«0 proposent de sévir contre ceux qui e"
'^^c,onAnaviesscentun les l̂¿o¡is¡vIfI li^e.f?,'^de ^

'"'q^e"^^P"''^-&^

¿iótó ils se

un
prendraient q u e n ¿ , g droit»
doté ils se sont eni^

le vice et le c""» ''*



g0poifonnement 4 Rocheforl-sur-Loire.
0 r e correspondanï'dè Rochefort nous
voaleon eropoisonnemeni qui vient d'être
*'osé pa»" champignons vénéneux.
piwnnohe dernier, la femrne Yialore

née de 6 0 ans. qui h a b i t a i t liocheforl. en

I coire des champignons pour le repas du

""nnand on fut à table il n'y eut qh'elle qui
aea des champignons, son mari et sa

'"'¡'15 nilo aen voulurent pas.
'line heure après que cette femme eut
' A elle fut prise de coliques épouvanta-

• on fut chercher un médecin qui com-
"'(liî énergiquement l'empoisonnement et
%n t à l a s a u v e r . •
Mardi dernier, cette malheureuse femme

n'de nouveau cuire des champignons qui,
mine ceux de dimanche dernier, étaient

f u i . Eoipo'S'^""^'^ de nouveau, elle a suc-combé
après quelques heures de souffran-ce
reste stupéfait en présence de tant

l'imorudenco et de tant d'entêtement.
" [Patriote.]

ANGERS.

Ololérance républicaine, et à propos de
auoi.grand Dieu?
On nous signale le fait suivant dont on

nous garantit l'authenticité :
Un bon républicain desJustices possède

Jeux vaches bretonnes.
Un habitant du quartier qui n'est pas, lui,

•épublicain. fait demander du lait par sa
pelite fillette.
Réponse de la dame du monsieur républi-cain:,

« Je n'ai du lait que pour ceux qui déco-
mt leurs maisons le 14 j u i l l e t . P O U R L « S

AUTKES JE N'EN AIPAS. »
[ J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e . ]

Tmtattve d'assassinat. — Avant-hier soir,
ms neuf heures et demie, dit le Patriote, un
malfaiteur, jusqu'ici inconnu, s'est intro-duit

chez M"" Durand, épicière, rue Saint-
Jacques (pont de Brionneau), à Angers. Cet
individu est entré sous prétexte de demander
un verre d'eau-de-vie ; M""' Durand, n'étant
pas débitante, lui refusa, et c'est à ce mo-ment

qu'il se jeta sur elle et chercha à l'é-trangler
en lui frappant la tête sur le sol;

en ce moment, un enfant de 12 ans, qui se
trouvait à passer par là, se mit à crier, et
l'agresseur prit aussitôt ia fuite. La fetnme
Durand reçut les soins de M. le docteur Jal-
lot qui constate que la malade n'est pas en
danger. M. le commissaire central, ainsi que
M. le commissaire de police du troisième
arrondissement accompagnés de plusieurs
ûg'inls, se sont immédiatement transportés
sur les lieux. La poHce recherche activement
ce ttiallaileur.
^'Etoile croit savoir que la police est sur
'eslraces de l'assassin.

PO I T I E R S * ^ j fi

Plusieurs journaux ont annoncé qu'utu
certain M. Lisch, inspecteur des raonu-
'aants historiques , venait de découvrir
'lîute une ville gallo-romaine, près Poitiers.
Nous sommes persuadé, dit le C l a i r o n ,

M. Lisch n'est pas un malhonnête
homme, et qu'il sera le premier à protester
contre la découverte que lui attribuent les
lournaux.
Celle découverte est l'oeuvre du H. P. de
''Croix, del à société de Jésus, habitant à
ôitiers, l'un des plus savants archéologues
ce temps, qui a découvert la ville, qui a

fouilles, et a consacré à cette en-
'" P̂rise nationale une cinquantaine de mille
Jncsde son patrimoine. Il est vrai, d'ail-
y 'S . que la découverte estmerveilleuse. Il
i^^û temple aussi grand que la Madeleine,
cir„''^s publics où rien ne manque, un
^Pa dont le moindre gradin est parfaite-
¿ ' c o n se r vé . Mais ce que nous tenons à

Mlft t °® """^ ''"^^ pourrait
, iP^Nc'est que la découverte de cette mer-
'le appartient, en propre, au B . P . de la
IJ^. Jésuite,
f^yieurs, il y a notoriété publique : le
1^ '^«s fouilles et des découvertes du P. de
bûnn°'^ a été fait officiellement , en Sor-
glQj"^'au Congrès des sociétés savantes. La
• ^ <lu savant Jésuite ne peut être ni con*

revendiquée par nul autre.ü ^ ^

NIORT.

E«cpérience de marche. —• Une intéressante
expérience do marche a été faite dimanche
dernier à Niort par .M. Ilock, lieutenant au
41'cuirassiers.

Le but que so pro[) i sait cet ofïîcior était
de se rendre compte dt3 ce qu'on pouvait
obtenir, sans préjudice du lendemain, d'un
cheval non entraîné.

SI. Heck, montant son cheval d'nnnes,
Brave, est parti de Niort à 2 heures 1/2 du
matin pour liocheforl, s'y est arrêté deux
heures et demie, et était de retour dans la
ville à 6 heures 1/2 du soir, c'est-à-dire
qu'il a fait 126 kilomètres en 16 heures.

Le lendemain. Brave était monté comme
à l'ordinaire et ne présentait aucune trace
de fatigue.

Le retour s'était effectué à raison de 11
kilomètres à l'heure.

Le M o n i t e u r de l ' I n d r e publie la note sui-vante
concernant le canal de jonction de la

Loire à laGaronne :

« Depuis longtemps il est question de la
création de ce canal , appelé à rendre les
plus grands services à l'industrie de la
région du Centre. On sait à quelles nom-breuses

conférences inter-départementales
a donné lieu le projet de tracé. Les déparle-ments

intéressés ont eu de zélés défenseurs,
et comme plusieurs lignes étaient proposées,
les discussions ont été fort vives et lo tracé
définitif chaudement discuté.

» S'inspirant des intérêts généraux , le
gouvernement paraît enfin s'être prononcé
en faveur du tracé qui donne satisfaction
aux légitimes réclamations du Cher et de
l'Indre. Voici où en serait la question au-jourd'hui

:
V) Les études sont terminées dans la

Creuse, la Haute-Vienne, l'Indre et lo Cher.
On a renoncé ou tracé par lu Creuse et la
Haute-Vienne à cause des difficultés du
terrain. En passant par l'Indre et le Cher,
on évitera une foule d'écluses. Le tracé
commmence au canal de Berry à Sain!-"
Amand ; d e l à il passe à La Celle-Bruère, r.
Rigny, Saint-Baudel et le village de Dam-
pierre, comniune de Chézal-Benoîl (Cher), *
Ségry, Menet-Planches, Etrech, Sainl-Mar-4
cel (Indre), pour aboutir à la Garonne, près s
de Bordeaux, par l'Ile-Jourdain, Montrao-,
rilloii (Vienne) et Angoulôme (Charente). '
Prises d'eau à Saint-Amnnd et dans les
rivières de l'Indre, de Vienne et de la Cha-
rente. Il n'y aurait aucune écluse de Saint-
Amand à l'Ile-Jourdain. c'est-à-dire sur la
moitié du parcours, qui est de 500 kilomè-tres.

»

ASSOCIATION ARTISTIQUE
DES

CONCERTS POPULAIRES D'ANGERS.*

Le programme de la saison 1882-1883
(6' année) des Concerts populaires d'Angers/l
promet d'être brillant, si nous en jugeons'^
par la communication suivante que l'Asso-ciation

artistique adresse à ses habitués et
que nous reproduisons avec plaisir :

Angers, le9 octobre 1882..
M

L'Association artistique d'Angers va re-prendre,
pour la sixième fois, la série de sesf'

Concerts. Universellement reconnu aujour-d'hui
comme le premier de France après les

trois ou quatre grands Concerts parisiens,
notre orchestre angevin a conquis tous les
suffrages.
Après avoir eu l'honneur d'être subven-tionnés

par le Conseil général de Maine-et-
Loire qui, le premier, a compris l'impor-^
tance de notre oeuvre, nous avons vu la
Chambre et le Sénat s'émouvoir de nos ef-forts,

et voter l'inscription au budget d'un
crédit nouveau destiné à subventionner la
musique en province. Depuis deux ans, no-tre

Association profite, plus que toute autre, •
de la générosité de l'Etat, comme ayant été
reconnue la plus méritante. Le Conseil muni-cipal

d'Angers n'a pas voulu rester en retard ;-
après avoir considéré sans trop de confiance
les résultats pourtant inespérés que nous
obtînmes tout d'abord, il a compris que l'inf.
térêt de la cité était réellement en jeu, et que
le jour où les hommes intelligents et dé-voués

qui sont à la tête de notreAssociation,-
cesseraient, écoeurés, les sacrifices considéi
rabies qu'ils font chaque année pour assu-rer

l'existence de notre oeuvre, non-seule-ment
la population serait privée des Con-^

certs populaires (une distraction saine et

peu coûteuse), mais encore du Théâtre dont
l'existünce serait sérieusement compromise.

Moyennant 27.000 francs — chiffre que
coûtait outrelois l'orchestre (?) du Th é â t r e -
noire Association fournit au Direclour son
orchestre qui dépasse lo (;hiffro moyen de
55,000 francs. D.'puis cinq ans. nous avons
par conséquent offert 137,000 francs envi-ron

à .MM. les Directeurs de Théâtre qui so
sont succédé dans notre ville. Nous croyons
avoir mérité la sympathie que le Conseil
municipal d'Angers, le Conseil général de
Maint ot-Loirc et l'Etal ont bien voulu nous
témoigner, et nous ferons tous nos efforts
pour en rester dignes.

Gomme les années précédentes , nous
tiendrons gracieusement des places à la dis-position

des professeurs et élèves desEcoles
communales, de l'Ecole normale, des chefs
de musique et des musiciens des régiments,
des professeurs de musique et artistes musi-ciens

qui solliciteront cette faveur.
Des réductions considérables seront ac-cordées

aux professeurs et élèves du Lycée,
de l'Ecole de médecine et do pharmacie, de
l'Ecole des arts et métiers, de l'Université
catholique, etc., etc.

Nous rappelons ici que les places de se-condes
qui, au point de vue acoustique,

sont peut être supérieures aux autres, con-tinuent,
grâce à la modicité de leur prix

(0 fr. 50), à être accessibles à toutes les
bourses.

Ce n'est pas sans un certain plaisir que
nous annonçons ànos abonnés et habitués
la restauration de la salle du Cirque , dont
le besoin se faisait sentir depuis trop long-temps.

Les sièges ont été remis à neuf, et
une allée centrale permet de gagner facile-ment

sa place.
Notre intention est, cette année, d'imiter

l'excellent exemple de M.Pasdeloup et de
donner par ordre chronologique toutes les
symphonies de Beethoven, y compris les
parties orchestrales de la neuvième.

Comme nouveautés, nous ferons entendre
parmi les oeuvres anciennes : quelques sym-phonies

de Ûaydn, Mozart, Schubert et
Schumann, non exécutées à Angers, les ou-vertures

du R o i E t i e n n e (Beethoven), de M a n -
/red (Schumann), du Corsaire, de Waverley,
du R o i L e a r (H. Berlioz), etc., etc.; parmi
les oeuvres nouvelles : L a Jeunesse d'Hercule
(Saint-Saëns), les Scènes alsaciennes, des ex-traits

à'Hérodiade (Massenet), le prélude el
les entractes de Pa r s i f a l (R.Wagner), les
Ouvertures Symphoniques (Litolff), la suite de
la K o r r i g a n e (Widor),la suite de N a m o u n a
(Lalo), etc., etc.
Nous aurons l'honneur de recevoir la vi-site
des sommités musicales de notre épo-que.
En effet. MM. C. Saint-Saëns, J. Mas-senet,
E. Lalo, V. Joncières, etc., nous ont

promis de venir cel hiver à Angers diriger
l'exécution d'oeuvres nouvelles de leur com-position.

Comme virtuoses, nous pouvons dès au-jourd'hui
annoncer le violoniste Ysaye et

le pianiste Thibaud, qui ont eu tous deux
un si grand et si légitime succès à nos con-certs.

Avec l'excellent concours de la Société
Sainte-Cécile, et celui de ia brillante troupe
que MM. Pellin et Serin, directeurs du
théâtre, ont su réunir cette année, il sera
sans doute possible d'exécuter dans son en-semble

une grande oeuvre musicale, avec
soli et choeurs, qui sait, peu'être, la D a m n a -tion

de F a u s t i Puisse ce désir être réalisé !

Pour le Comité de l'Association artis-tique
d'Angers,

Jules BORDIER,

Dimanche 15octobre, à 1 h. 1/2, aura
lieu le 147» Concert populaire de l'Associa-tion

artistique (1" de l'abonnement).

Danglade, 1^ dugnzon, le Postillon de Long
j u m e a u . On terminera par le Rêve dun noir,

ballet.
Dimanche, Faust.

Ange; •,-Iievue dit qu'après la représenta-tion
de mardi dernier, composée du B a r b i er

de Séville, l'Administration municipale a fait
appeler MM. les Directeurs du Théâtre et
leur a témoigné toute sa satisfaction.

« Nous sommes heureux, ajoute le même
journal , de voir ainsi rendre justice aux
résultais obtenus par une Direction honnête
et désireuse do bien faire ; cela est assez rare
pour être remarqué. »

Séance du 8 octobre 1 8 8 2.
Versoraonts de 133 déposants (19 nouveaux),

41,225 fr. »» c.
llp.mbour.s(imonts, 15,389 fr. 77 c.

La Caisse d'c^pargne reçoit 2,000 fr. par livret,
nu taux de 3 fr. 75 pour 0/0.

On peut verser chez MM. les Percepteurs
de Doué-la-Fontaine, de Martigné-Briand,
de Vihiers, de Trémont, de Coron , de
Moutreuil-Bellny, duPuy-Notre-Dame, de
Brézé, do Fontevrault, do Varennes-sous-
Montsoreau, d'Allonnes etde Saint-Lamborl
des-Levées.

F a i l s d i v e r s.

T H É A T E E S .

Direction de M M . G . P E LMN et P .SEnin.

GRÍND-THÉATRE D'ANGERS. — Dès hier soir
a eu lieu la seconde représentation de la
F i l l e du T a m b o u r - M a j o r .

Notre confrère du Patriote signale le
grand succès obtenu avant-hier par l'oeuvre
d'Offenbach, et il ajoute :

« Nous félicitons sincèrement et les artis-tes
et la direction de la façon dont cette pièce

a été interprétée et montée.
» C'est un succès auquel on n'était plus

habitué ànotre malheureux théâtre. »

Demain samedi, pour le 3" début de M"""

Une maladie heureusement assez rare en
France, fnais dont un manque de surveil-lance

pourrait favoriser la propagation, la
trichinose, occasionnée par la consomma-tion

decertaines viandes de porc, exerce ses
ravages sur l'armée allemande. A l'hôpital
milllaire di! Cologne, on a compté, dans ces
derniers temps, 90 soldats atteints de la tri-chinose.

Heureusement, il n'y a pas de dé-cès
h craindre, mais les malades ont horri-blement

souffert, et.môme après leur sortie
de l'hôpital, ils ont ressenti longtemps en-core

des douleurs. Des mesures énergiques
on! été prises par les chefs de corps pour
empêcher la propagation de la terrible ma-ladie.

Depuis le mois_ de janvier, 18 porcs
ont été refusés par les inspecteurs de l'abat-toir,

qui y avaient découvert des trichines.

CONSEILS ET RECETTES.

Bouchons imperméables. — Pour rendre
les bouchons imperméables, on conseille
habituellement de les tremper dans la para-
fine fondue ou bien encore dans un mé-lange

de cire et de suif. Ces matières ont
des inconvénients qu'il est inutile d'énu-
mérer.
Il faut tremper les bouchons dans une

solution de caoutchouc de Para. Le caout-chouc
devient liquide à une chaleur de 250

degrés et perd la qualité de se solidifier par
refroidissement.

Les bouchons trempés dans cette ma-tière
liquéfiée deviennent imperméables et

ne communiquent aucune saveur désa-gréable
au liquide contenu dans la bouteille.

L A L A N T E R N E D ' A R L E Q U IN
Illustrée, 10 centimes

PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES

La campagne entreprise contre les écoles sans
Dieu a trouvé dans la Lanterne d'Arlequin un vi-
gouroux appui. Chaque semaine cette intéressante
publication fustige les stupides mécréants qui
voudraient effacer de nos coeurs les vieilles et
saintes croyances do nos pères. Comme ils sont
absolument ridicules, c'est par le ridicule qu'il faut
les tuer : c'est une arme dont Arlequin so sort
avec esprit et avec un succès qui s'accroît sans
cesse.

Sommaire du n" 8 1 : A nos lecteurs. Protestation.
A Dieppe. Lfis réunions républicaines. Lo gendre îi
papa et son timbre. L'armée française jugée par les
Allemands. La France jugée par les étrangers. Uoo
bonne aventure (chanson illustrée). Exploitation
de lamisère. Le sabbat et la sorciibre. Justice do
Dieu. Charité bien entendue. L'école laïque.
Abonnements: 8 fr. par an ; 4 fr. pour 6 mois ;

10 centimes le numéro. Dans les gares, les bonnes
librairies, chez les marchands de journaux. ~ Bu-reaux,

il Tours, rue Richelieu, 13.
So trouve, à Saumur, chez M. DÉZÉ, libraire.

anBpaHaiiiHiiiiiiiiii—¡11 ii m i iB«ffwTBmmBimnBimiraBimffliTMT[.inmii-imii îjMmmiM

turellc contre: Rhumes, Catarrhes. Bronchites, etc.
Asthme Phthisie rebelles k tout autre remède.
Employée dans, les Hôpitaux. — •
Pharmacies. Vente annuelle '
teilles.

»'-'«»»'^UUi
Dépôt toutes

Un million do bou-
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LE " s 7 r » V I E ! !!

Lo ROB LECHÂUX
ci i(J(lui'V\s, ;;;iíMí)// s n n s m o r c i i r o , fortillc. piiriilo
et ré.pió.nàvo san r̂.

ROBLECHâUX
t'iuilslynipli:ilii|ui!ii,aux

coriViili'.si-.cMiis « t au x v i e i l l a r d s ¡lil'fUlilia,
r.o nUD LllbSl AUA rófiiimi t o n t o » Ica Im-

p i i n i l ó s cMiiliuiiU'S i la i i s lu íi.-Ulír.
Lo

•.ilil.o i:i d i i i c s t i o n ' , 8U(>-|
p i ' i i u e la <îoiisi i p a l i o n . r v i K i le » coiiK'iwl i o n s .

:.o n U u L.Lb n H u A ûlaiidos, Dimnimoniìons,
E c z i m a s , Pl^iinr,, D u t i l o u r s , Toux robuilù, A s t h m o,
flctclììtìsma, l)':pàt lin M/ t, e t c . , dto.

GUÉRISON D E D . M 1 T R E S VIVES DE 10 A N S
« Je n ' a i , mon cli.ir C o n f r i r c , (/ne des r l o g a à voi/j f a i r e

. s u r t a p n ' i m r a l i n n ile v o t r e ROEC LECHAUX, fit
« í/())ifjí; ¡tes ri^sullats v r a i m e n t snrprenant:>. AVi v o i c i u n
« e n t r e a n t r e s . — Une ieune f e m m e sonffrait h o r r i b l e m e nt
. de d a r t r e s vives qui Ini coni.'raíent u n e p a r t i e du corps.

Depuis ptus de /y «us ette ( l a i t en t r a i t a u t e n l s a n s a u c un
résultat. Kn i¡ualre m o i s , au moyen de v o t r e Rob
t.ochaux c l de v o t r e Pommado antl-dar-

* trOUSO, elle a c b l e n u u n e g u h - i s o n complète. Depuis
« p l u s d ' u n an elle j o u i t d ' u n e parfaite santé. »

NdltY, l'h"" de l'tìcolo do Paris, ."i Mayenne.

!Lo nUD L L u n A UA t i t i u u i t que l ' o n p u i s se
d o n ne r p o u r r é p a r o i ' l e s Torces dos j e unes
ííciiHall'aiblis p a r l e s é l u d e s ot de s h o m m e s
épuiiii'S p a r le t r a v a i l .
P*1D I CPUfl l l ï ' i ' ' ™ " " s a n s m o r o u r o , ram-

L o nuD L C U I I H U A p l a c o a v a n t a g e u s o m "'
r j i u i l e d e f o i e do l u o r u . ; , ot p e u t ê t r e d o n n é !
a u x p U i s p o l i l s e n f a n t s c o m m e a u x g r a n - i
des p e r s o nn e s.

Bnyoi g r a t i s d'iuie itroch. intéressé" avec attestât, nomlir. l
Lo iUicon 4fr.; cxpéd. franco de 6 11. [lour une cine corilrc|
mandat-iiostjî de 21 fr. .ulrossé J icario LEC!-iAUX,i
J'Iuinnacien-C.liimistc, me SaiiUc-Catlicriiic, Uit, BordBaux.|

EXPOSITION UNIVIÎRSIÎLLE Dli 1878.

Classe 6 6 ,

COFFRES-FOarS

A Saiumir : Norniandinp, pharmacien, et
dans tontos los bonncss plinrinaeios.

M . I - IA . i : ^ - ' i : ï ' IN . E I ? t a î n ô , fabri-
Ciiiit (lu colTics-forls, a oliloiiii unn MiiOAlLLl',
D'AlUilîNT 11 riî.xposilion uiiivorsoll» do Paris
pour la perrcolion ([u'il a npporlt^.o dans la cons-
Inicliori (lo SOS coflVcs-forls. llocoiiniis sup(;riotirs
pour leur solidité, lour incoinbuslibilit(5, lours
serrures ont présenté nu jury uno sécurité incoinpa-
•rablo contre los crocholcurs les plus habiles.

Nous sommes heureux do porter cette bonne
nouvollc aux nombreuses personnes qui se sont
d( ĵà munies do colTros de la maison HalTncr, et
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cotte
nuiison coux do nos lecteurs qui pourraient hésiter,
encore dans le choix il'un constructeur. '

Goiïros dopuis l'ïiO fr. jusqu'à 2,000 fr. et au dolà.;
Pour les rcnscignomnnts, s'adresser au bureau

du journal, où il y on a toujours on dépôt.
Kn dehors du dépôl, un l \ c \ a l l t n m en chromo-

lithographie e.it à la disposition des personnes qui
voudront se rendre compte du choix, de la variété et

. de la beauté rfc.ç Coffres de la Maison IIAFVNKR.

u . w w r n i k ' v u m i s ^ i ^ , E i u i h sur
l'histoire de l ' a r t en F r a n c e , pur II. DU CLICU-|

ziou.— 2 volumes illustrtis do 20 cliromoli-j
tliographios, 20 grandes gravures hors texte ;
et plus do 800 bois. Prix, brocha SOfraiics;
reliure arlislitjiic, IttBiJ fninc.s, payables
& francs par toois. — Libroirio A. l'ir.0N,
A. l.E VA.SSEUR, successeur, t^ditcur, 3 3 , ruo
do Fleurus, à P'aris.

i ^ A «ASKBi'rTBC Bl'AFb'JtOU, jour-:
nal ortisiqno , liltéroin?, illustra (2" année),
a repris sa publication h l'ouverturo do la '
siiison tbéâlrnle.

Cetto année , la Gazette d'Anjou publiera
los photographies dos principaux artistes de
ia troupe.

Prix du numéro suns photographie, 1 5
contimos ; avec photographie , 2 5 centi-mes.

1.0 .KcMiisc Age HIlMstré, jonrnal dos
oni'ants, parnissaiit tons les samedis, sous
la dirociioti do M"° I.KiUDA-GEOiaiOY.

Edil,: iir : Victor P.\LMI5, 77, ruedes Saiats-
P5ros, Pariri.

Un nn, 10 francs ; 6 mois. G froncs.

directeur r ó g i o n a l . T ' f / W « r 8 o
P - M . P t . E . u . a n C - : ¿ : ^ : 5 j

CHEMINS OE

•Aug)

DE SAlJMUn
Oh. — matin.
8 85 —

10 15 —-
t 02 soir.
6 35 —
7 50 —
DtfiPAU'l'S
Pli POITUÎllS
5 h. ÍO malin.

« U soir.
! 2 «.5 —

Il y a , en cuire,,

lEltS
»0 h. 81 malin.

[ers.

4

tt

Si soir.

47 8

» hi

3
10

A SAliSiiJ,
9 1>. 53

maUn.j

SO soir, J
i7 _ •

i
U

Il ya, en outre, un Iraln venai.i i'i
Montreuil Í, 7 h. 10 malin. nrU:;ù1,t;:ï::;f'

'"Min,
soit.

C O U R S DE LA BOURSE DE PARIS DU ^ 2 OCTOBRE 1882.

Valeurs an comptant.

3 7o
1 % amortissiitile
*
5 "/
Olilitïiilioiis lin Trc'sor. . .
Obligations ilu Tn''»or nouvelles
Bons (le Uq. déparlcuienlaux
Ilan(ine de l"ran('e
Comploir d'csionipte . . . .
Crédit Foncier, act. 500 fr. .
Crédit de France
Crédit mobilier ,
Est
Paris-Lyon-Méditerianéc. .
Midi . .

Dernier
cours.

8t
82

110
111!
50.Í
507
522
5450
1010
1420
ItiO
»

7152
1617
1225

35
«

20
40

Clôture
préc'°

81 50
82 05

110 50
110 50
504
507
522 50

»•5475
» 1017 50
e 1430

165 I
517 50

50' 702 50
5(1 1659 »
».!l230 »

Valeurs au comptant Dernier
cours.

ClôUlt"
i)réc'«

» Nord 2010 • 2010 k
1 Orléans 1295 1285 1)
0 Ouest 793 » 795 D 1
s Compagnie parisienne du Gaz. ICOO i> 1600 i> t
» Canal do Suez 2715 » 2720 D »

1 C gi n̂. Transallanliiiuc. . . . 460 i 475 »
>

ï> ODLIGATIONS.
t
tl Ville de Paris, oblig. 1855 1800 !.02 » 501 »
I — 1805, 4 Vo- • • 515 '> 515 I

- 1809, 3 7.. . . 402 ' 401 25 »

i — 1871, 3 7„. . . 391 25 391 85
t — 1875 , l 7 520 > 518 25 »
D — 1870, 4 7.. . • 520 • 520 1 r

Valeurs au comptant.

OBLIGATICNS

D/'ji. de la Seine, ornprunl 1857
lions de liquid. Ville de Paris.
Obligations communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 7„. .
Est
Milli
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méililerranée. . .
PariS'liourbonnais
Canal de Suez

Dernier
cours.

Clôtur"
précii

234
531
438
441
309
370
371
371
368
370
370
558

i 233 »
• 530 •
6 438 «
> 441 »
k 370 )i
t 371 •

75 371 75
Í 371 •
» 369 n

75 372 >
. 370 1
» 560 t

C H E M I N D E F E U D'OULEws
BEI-ARTS DE SAUMOR VERS ASOEBS. '

3 heures 8 inliiulcs ilii nintin, iiprcss-iuisi,..
45 - malin (s'arnHe Ma IVsson û
56 — malin, oninibusrmivto. ,
25 — soir,
32 - -
15 — —
se — ' — (s'atriHe ii Ang rs)
DÉPARTS DE SADMtJH VERS TOURS.

3 heures 20 minutes du malin, dircil-uiiiif,
g 21 — — oinnilius.
9 _ 37 — — express.
t2 — 48 — soir, omnibus-mWle,

44 — — —

eipress.
omnibus.

4 —
10 — 24 — _ ejiuoss.poslí,

Le train parlant d'Angers à 5 heures 35 ilu loIr a,,;, i
Saumur i 0 heures 56. '

Étude (le M» GAUTUÎR, notaire
Saumur. i

A V E N D RE
A L'AMIABLE ,

m m m A i B ^ m
Située à Saumur, rue N o t r e - D a m e,

n' i7.
S'adresser, pour traiter , à M.

ROUILLÉ, maçon,rue du Matché-Noir,
n» 10, ou au nolHire. (535)

Étude do M« PLAÇAIS, nolniro
à Angers.

PAR ADJUDICATION,

Le jeudi 16 novembre Í882, ù 2 heures
de l'après-midi.

En l'étudo do M» PLAÇAIS, notaire à
Angers, rue des Cordeliers,

n- 15,
Sur l a mise à p r i x de 350,000

à 295,000 fr.,

BELLE TEeiE M ANJOI]
NOMMÉE U

TERRE DE PRINCE
D'une contenance dts 187 hectares

10 ares 04 centiares, située commune
de Champigné, et par extension com-munes

de Querrué ol Sceaux (Maino-
ct-Loirn). Communication avec An-gers

très-facile, ii 14 kilomètres de la
garo de Châteauneut-sur-Sarlhe. > '

Relie chasse. Revenu : 12,000 fr. '?
S'adresser, pour tous renseigne-;

menls, audit M« PLAÇAIS. (566)

Un m i a m bien affruité
Situé rue de la Gueuledu-Loup,
Avec pavillon comprenant chambre

à fou, grenier; cave en roc ; pompe.

S'adresser à M. ALLOUY, ruo du
Puiis-Neuf, Saumur. (51 i)

Étude de M' DOUSSAIN, notaire
Doué-la-Fonlalne.

A L'AMIABLE,

LA PROPRIÉTÉ D'AlBtElJP
Située commune de Forges,

et par extension en celle de Denezé,

Comprenant :
Maison do maître, bâtiments d'ha-

bitaliou' et d'exploitalion pour les
forniiers, cours, jardins , verger ,
douve, Inrres labourables, vignes,
prés el bois taillis.

Le fout en un seul tenant, d'nne
contenance de 46 hectares 80 ares
75 centiares.
S'adresser, pour tous renscigiio-

inonls, audit M« DOUSSAIN, ot pour
traiter, iiM.GAiLABD, expert à Mon-
Ireuil-Beilay. (553)

A VENDRE

PBÉSENTKMENT

Uonnllcii, commune
Damplcrre.

(1«

S'adresser h M. Joseph SCHUETTEN-
THALEu, pâtissier, ruo Saint-Jean.

A CÉDER
Pour cause de cessation d'affaires,

ATELIER et ItUTËRlEL
De Plombier, Pompier et Cliiiudromiier.

Bon ontEllagre.
S'adresser h M. LÉPIISCLEUX , ruo

d'Orléans, 8, Saumur. (459)

A CEDER
S'adresser au bureau du journal,

PBÉSENTEMKlX'r

m m : JE 0 0 m j m s -
Fraîchement restaurée,

Rue de l a Grise , u° 3 .

S'adresser h M. COUTAUD père,
place Dupotii-Thouars, ii° 21.

A LOUE II
Pour la Saint-Jean procliainc

M A I S O N
S i t uée rue Saint-Jean ,

n°« 38 et 40,

Composée de deux magasins,
louer ensemble ou séparément, ayant
uno grande façade pour l'étaLige ;
Actuellement occupée par M™"» Dur*

villo , marchandes de fleurs , et M""
Ruron , marchande do lingerie.

S'adresser à M» GAUTIEB, notaire
et à M. CoiGNABD, sur les Ponts, ruo
des Capucins. (196)

Manufacture tic Pianos et Orgues
Í2 Médailles d'honneur.

L Ë P i C I E R
HUE DE LA PIIÉI'ECTUKE, 26, ANGEllS.

L'ANCIENNE MAISON i M o l]
'foute menbitte.

Située au Chardonnet. ,
S'adresser au bureau du joutnaL

Pour l a Saint- Jean procttaine

Située rue d'Orléans, n° 12.
S'adresser à M. GIBAKD, libraire.

M. GAND, l'un dos accordeurs do la
maison, est en co moment ¡1 Saumur.

Adresser les demandes nu bureau
du journal. (570)

A V I S

MM. les Propriétaires do
Saint-Florent qui désireraient
exploiter les grès qui se trouvent
dans lours champs, sont infor-més

que les Entrepreneurs du
Pont sur la Loire lour achète-raient

des matériaux propres à
l'exécution do la maçonnerie de
blocage.

S'adresser 25 , rue Beaure-
paire. (567)

i r GOOUEBERT DE NEUVILLE,
avoué, domando de suite un p e t it
ctcvc sachant bion écrire.

ON DÉSIRÉ trouver un homme
pour culliver à moitié un vaste jardin.

S'adresser au bureau du jourtial.

5 iVlÉiiies d ' O r , 3 Giiî Dipi» d'Honneur

PRÉCiEDXpoDR MALADES &MÉ8AGE
Se vend chez les É|)iciers et Pliarmaciens

LB JOURNAL DES CAlIPffll
Paraissant tous les samedii

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES
5 fr. par an.

Le Journal des Campagnes esili
meilleur marché et le plus variée
toutes les publications spéciales. Cin-que

numéro contient un article rela-tant
les principaux faits do la semài,

de nombreux articles et n'oies agri-coles,
horticoles et de jardinage, UDÌ

jurisprudence rurale des recelles iij-
giéniques et d'économie domesliqqe,
ainsi que le cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs JÎ
bourse, etc., etc.
Envoi gratuit de numéros spéci-mens,

sur demande.
Administration: 18, rue Dauphiu,

à Paris.

Saumur, imprimerie IMiODET.

DAVEAU, D O R E UR
Rue du Puits-Neuf. U, S A U M U R.

V E I N T E A U X r > I l I X r>JS FJS.T^J^ïQ^^
De « L A C E S nues, encadrées et a vitrage

PODB DEVAKTOBES DB MAGASINS, , .^J,^^..

Gravures Françaises, Anglaises cl Aquarelles, aux prix «les

Dorures de Cadres et d'Appartements, tarifées au mètre.

Vu par nous Maire do Saumur, pour légalisation de la signature do M. Godet.
üóiel,de-.yille de Saumur, te 18 ?

Propriétaire des MACîASWîi de I»
Situés r u e d'Orléans, à Saumur,

' Informe sa nombreuse clientèle, que le faux bruit «j"'
qu'il quittait les «Ifaires est dénué de tout fondepeu ' ^^^^^^^^ qu'elle
II profite de cetto occasion pour rappeler ^J°'^J^ u» jfjjî

trouvera comme par le passé, dans ses 'n"^. gg ET ^
considérable de toutes les Marcbano*
QtJI DÉFIENT TOUTE CONCURRENCE.

Certifié par l'iWï
i l i UAIBB,


